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Ainsi va le capitalisme. Alors que les progrès 
des sciences et techniques ont rendu possible la mise 
au point des premiers vaccins contre le COVID en 
moins d’un an, voilà que le système des « brevets » et 
la loi du profit freinent la production des vaccins. 
Partout, la pénurie de doses s’installe, après celles de 
matériel médical, de masques, de traitements en 
réanimation et de tests des mois passés 

 

Pendant ce temps, dans les hôpitaux, les 
déprogrammations de soins continuent, augmentant 
les risques sur la santé. Toujours plus d’efforts sont 
demandés aux travailleurs de la santé. Et les projets 
de réorganisation hospitalière continuent : 300 
suppressions de lits programmées avec le nouvel 
hôpital Paris-Nord, 150 à Marseille, 200 à Nantes et à 
Caen, etc. 
 

LES PROFITEURS DE LA PÉNURIE 
 

Sanofi, qui ose licencier plus de 400 chercheurs 
en pleine pandémie, préfère maintenir ses chaînes de 
production à l’arrêt, parce qu’il ne dispose 
pas encore de son vaccin et qu’il n’entend 
pas produire ceux de ses concurrents. Il a 
pourtant touché plus de 1,5 milliards d’euros 
de fonds publics en 10 ans, sans aucune 
contrepartie et versé 4 milliards d’euros à 
ses actionnaires l’an dernier.  

 

AstraZeneca reçoit par contrat de 
précommande 336 millions d’euros de 
l’Union européenne, mais prétextant une 
« baisse de rendement » dans son usine 
belge, il décide qu’il ne livrera que le quart 
des doses promises. Renseignements pris : 
Londres a été encore plus généreux en terme de 
subventions, et sera donc mieux servi. 

Pfizer livre 20 % de vaccins en moins, mais fait 
20 % de profits en plus, en faisant payer la sixième 
dose trouvée au fond de ses flacons.  

 

LE FRIC CONTRE LA SANTÉ 
 

Aujourd’hui, tirant profit de la pandémie qui a 
déjà fait plus de 2,3 millions de morts dans le monde, 
dont plus de 80.000 en France, quelques 
multinationales pharmaceutiques prévoient 
d’engranger des milliards de bénéfices… même si cela 
doit condamner la partie la plus pauvre de la 
population mondiale à ne pas y avoir accès parce les 
vaccins sont vendus trop cher.  

 

Ainsi, l’Afrique du Sud, qui fait face à un variant 
particulièrement redoutable, doit acheter ses vaccins 

2,5 fois plus cher que l’Union européenne. Et l’OMS 
ne prévoit pas de vacciner plus de 10 % de la 
population des pays pauvres d’ici la fin de l’année ! 

 

Pourtant, priver les pays les plus défavorisés 
du moyen de vacciner leur population, c’est 
évidemment prendre le risque que l’épidémie 
continue à galoper et plonge le monde dans une 
situation dramatique. 

 

RÉQUISITION DE L’INDUSTRIE 
PHARMACEUTIQUE 

 

Pour se donner les moyens de mettre un terme 
à cette pénurie de vaccins, il faut en finir avec les 
« brevets » sur les médicaments et les secrets de 
production qui sont les moyens pour les 
multinationales du médicament d’engranger des 
profits faramineux sur le dos de la vie humaine. Entre 
2000 et 2018, 35 multinationales du médicament ont 
ainsi accumulé la somme faramineuse de 7 770 

milliards d’euros de bénéfices.  
 

En mai dernier, Macron lui-même 
avait affirmé que « le vaccin doit être 
un bien public mondial, extrait des lois 
du marché ». Depuis, silence radio. 
Aujourd’hui, les traitements et les 
vaccins contre le Covid doivent 
effectivement devenir des « biens 
communs » universels, accessibles à 
toutes les populations de la planète. 

 

L’urgence est bien d’imposer à 
ce gouvernement par la mobilisation 
qu’il décide la réquisition immédiate de 

tous les sites de recherche et de production de 
l’industrie pharmaceutiques afin de produire les 
vaccins et traitements médicaux en quantité 
suffisante. 

 

Mais imposer à l’industrie pharmaceutique de 
se mettre au service de la santé et de la vie humaine 
parce que nos vies valent plus que leurs profits, c’est 
choisir de remettre en cause la propriété capitaliste 
dans ce secteur de l’économie pour la placer sous le 
contrôle des professionnels de santé, de ses salariés 
et des usagers. Reste à construire la mobilisation 
pour engager cette épreuve de force. 
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